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“Tervuren” : peut-on décoloniser 
un musée ethnographique ?
Scènes Céline Beigbeder 
en fait, avec Fatou Hane, 
un kaléidoscope théâtral.

Scènes Insolente et raffinée, la nouvelle 
création de Moquette Production 
rappelle les films de Lotte Reiniger.

T
out en ombres, rétroprojections, bruitages et 
délicate nostalgie, La Méthode du docteur 
Spongiak, mise en scène par Sabine Durand, 

questionne l’éducation imposée aux enfants des 
années 1930 et rappelle, en filigrane, les films de 
la réalisatrice allemande Lotte Reiniger. Dans cette 
nouvelle création ingénieuse, imaginée par Théo-
dora Ramaekers, la radio grésille au rythme des 
premières publicités. Pendant ce temps, Loïse, 
7 ans, n’atteint pas l’âge de raison. Elle a, en revan-
che, le génie de la sottise et se montre joyeuse-
ment impertinente. Ses parents veulent l’envoyer 
chez le Dr Spongiak qui, détecteur de mensonges à 
l’appui, sait y faire avec ces intrépides.

Imprévisible Loïse

C’est que la soirée de ce 18 mai 1930 s’annonce… 
royale. La visite du souverain est attendue dans le 
salon bourgeois de la famille Flamellebeek. Seule 

fausse note au tableau, Loïse, susceptible de tirer la 
langue ou de déraper à tout moment avec le franc-
parler qui la caractérise. À l’image de notre chère 
voisine, Pauline, l’une de 180 élèves qui assistaient 
à la représentation de la nouvelle création de Mo-
quette Production, au Centre cul-
turel d’Ottignies qui accueille 
11 000 enfants chaque année !

Loupiotes et rétroprojecteurs

“C’est la troisième fois que je viens 
avec l’école et j’aime bien le théâtre, 
car je trouve que c’est plus ‘artitsique’. 
Ce mot-là, je ne sais pas bien le dire à 
cause de mon appareil… ‘L’artitsique’, 
c’est un peu comme de la passion. Et 
pour la passion, il faut prendre son 
temps. Comme pour le dessin. L’art, 
cela ne va pas avec le calcul ou le 
français. C’est à part. Il ne faut pas le 
prendre comme un jouet”, nous confie Pauline, sept 
ans au compteur. Aussi rivée à son fauteuil rouge 
que notre voisine de droite est agitée, Pauline, elle 
ne perd pas une miette du spectacle qui se fabri-
que sous ses yeux.

Derrière trois loupiotes, trois rétroprojecteurs 

permettent de manipuler en live les marionnettes 
en ombres, figurines de papier noir et blanc, sur le 
grand écran pendant que Hervé De Brouwer as-
sure les bruitages à l’aide de sa guitare, de ses cym-
bales, de sa guimbarde ou de sa clarinette, mais 

aussi tout simplement de la voix ou 
d’une crécelle. Autant de précieux 
outils pour nous raconter une vraie 
histoire, savoureuse de bout en 
bout.

“J’ai bien aimé la pièce, cette petite 
fille… Ses parents sont injustes. J’aime 
bien parce que cela parle du passé et 
j’aime bien l’ancien temps parce que 
cela raconte quelque chose qui s’est 
déjà passé mais on n’était pas là”, 
conclut notre voisine, qui a décidé-
ment tout compris.

Laurence Bertels

U Bruxelles, Centre culturel d’Uccle, les 2 et 3 février – 
02.374.64.84 – www.ccu.be 
Et aussi : le 11/2 au Festival de marionnettes de La 
Hulpe (Maison communale), le 12/2 à la salle Mercelis 
d’Ixelles, le 22/2 au Centre culturel d’Andenne. 
Plus d’infos : www.moquetteprod.be. Dès 5 ans.

La Méthode
du Dr Spongiak

par Moquette Production
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Fatou Hane en gardienne de musée et Céline Beigbeder en visiteuse habituée, 
descendante de militaire “amoureux de l’Afrique”.
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Critique Marie Baudet

U
n long tapis blanc courant du 
sol à la paroi du fond enchâsse 
la “boîte blanche” du musée 

dans la “boîte noire” du théâtre. Sur 
le côté gisent une série de bustes de 
Léopold II, maculés de rouge. 
Comme un prélude à la question 
autour de laquelle tourne depuis 
longtemps l’actrice et metteuse en 
scène Céline Beigbeder.

Sa comparse Fatou Hane se pré-
sente en premier, ouvrant le specta-
cle par une brève mise en contexte – 
ce titre, Tervuren, fait bien entendu 
référence au Musée royal d’Afrique 
centrale, renommé Africa Museum 
– doublée d’une confidence : “Je suis 
heureuse de faire partie du spectacle, 
sauf que je n’aime pas les musées, et ce-
lui-là en particulier. Quand j’ai fini 
par le visiter, j’avais l’impression de 
danser sur nos morts”, lance la comé-
dienne camerounaise. “Je suis là pour 
boxer la situation.”

Appuyer sur les points sensibles

C’est que le sujet, forcément, brûle 
et remue. Et qu’en tirer un fil dra-

maturgique n’est pas chose aisée.
Abondamment documenté, Ter-

vuren ne se revendique pas pour 
autant documentaire. Il s’aventure 
sur les chemins de la fiction, s’offre 
des détours vers l’intime, empoigne 
les outils du théâtre d’objets, voire 
de la vidéo, ose même la comédie. 
Autant de fragments d’une compo-
sition kaléidoscopique pensée pour 
secouer tant nos doutes que nos cer-
titudes. Au risque de l’inconfort – 
c’est le prix des questions imbibées 
d’histoire, de violence et d’injustice 
– et avec des audaces formelles pour 
appuyer, de façon tantôt sérieuse 

tantôt effrontément ludique, sur les 
points sensibles du passé colonial 
belge.

On fait ainsi la connaissance de 
Suzanne, la soixantaine bien mise, 
habituée du musée où elle vient ho-
norer la mémoire de son aïeul mili-
taire “amoureux de l’Afrique”, et 
échangeant quelques mots avec une 
employée des lieux. On découvre 
l’activité d’un artisan dont les anti-
quaires du Sablon revendent très 
cher les créations, et pour qui “c’est 
dangereux d’exposer ces œuvres dans 
un musée, car elles ont des pouvoirs”. 
On entend le plaidoyer d’Amadou-
Mahtar M’Bow, directeur général de 
l’Unesco, à Paris en 1978, “Pour le re-
tour à ceux qui l’ont créé d’un patri-
moine culturel irremplaçable”. On as-
siste au défilé des statuettes de tous 
les continents au “Bureau des objets 
spoliés”…

Impossible, en moins d’une heure 
et quart, d’approfondir chaque as-
pect de ce si vaste sujet, que le duo 
en scène (assisté de Julie Nathan et, 
pour la dramaturgie, de Capucine 
Berthon) traite cependant avec fer-
veur, humilité, intensité.

U Festival de Liège, jusqu’au 18 février. 
Infos : www.festivaldeliege.be

U “Tervuren”, à Bruxelles, Espace 
Magh, du 8 au 11 février. Infos & rés. : 
02.274.05.10 – www.espacemagh.be

Quand les enfants allaient chez le terrible Dr Spongiak

“Vous, les objets 
d’Asie et d’Océanie, 

revenez
dans vingt ans...”
La préposée au Bureau 

des objets spoliés
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